
LE SAMEDI

cole ((lýtt' ridlicule histoire deo ce ilîLttili qui vit tite pour.suivre Miais
qu'y faire ) .

H1,, tout lhaut, il ré'pond<it :-bîbien, qu'il monte ....
[Ilin Ié îab'îîîeît nitrés, unt pas lourd r'eten tissait dans l'escalier, et

le' v~iux I1 êectll- taisait sont'titrée.
I )eIiis coquin t'enait àL lat umain repcuubmn o onniet écar-

lette.
son visage, enlcore plu s elatîloîsi que (10 Coututme, atteigrnait î>re.,-

qe( le (1>1 Vii 'but dle ,:1, cravate de lainlerue
81-s eI <'vuii et ses sourcil b lattes tranchaient d'une façon bizarre,

VOI >îîîîîîe(les broussilIles co uvertes deige sur cette Chaude couleur
brique..

I )eIlis coq~uinî semnblait extrèiieient emtbarrassé deý la dléltitrclic
qu'iil avait il faite.

i-l,.i.. ,vi i savait oit luitiettri' *ejliesl

ijatii , g:teieit.Il ne savait quel le Conîtenîance g"arder, et surtout

I '' Iric' rd Iilivttit une inniocente ilalicu à nie point lu tiir
iIeiilariaset à )li laisser faire les preimiers pas.

ce (Illeoaî le pêchieur' pri soit" parti.
I tivel le lbon sir, m onsi eutr le ci é- -i: ç vait jousbien,

11-piuis vu, ictitti ? ... llonîs, tanit miteux. Moi tic inêtie, mtonsieur
le i*é . tc sulis Venu OV.V>, pour' vhitu, d ire quelque chose.

-Asseez- vous <le, Di )eis coq1uin. .- lit l'abbé, v'oyant qIle
le vienx pêî<cheur s'aiTetait.

Et, il lui tend'it unie cfiaise.
I )eilis coqini sa.vssit cil efcet r-eprit osc Ic î eCuré, vous

êteLqs lit pîlus lîravc holoille dle touts les braves gewi !..Aussi elia-
cîiîl voulis aîiie1 danis le pays' ii iliierci !et si nimipo>rte (qui voulait
vou<ls lair t'iti clI;imarîli cil q iiio; (Ile ce soit, nuls serions là -M ais

- lst c'e poul >Ille dlire cela que vous ètes veu . -<ei(t
1;lahîlie ell siiiiialit 'le ces lotliiCs qui, il le deviniiat sants peinie, lie

hi'l vieux li cilioîtiiiua salis paî'aît-e avoir relîlar-qué cette ini-
teýi'iliIt :-Moiisieur le Cir-l -v s donineiez votre durt-
iîîiî* iioreeai lie paii quei~lqu'n qui aur'ait faili..Vous lie faites

îP.x<r iii lus lahîîsIli les nîa'aieii les eniterreîments àt Ceux qlui
h'ipas le ilioyei 'le les p e J lie pense dtoine pas ql vous î-eru-

sic',' leo îîî' 'eiidiî titi lion oltic ...

-Ouii, hioiilo le i l', et voltic <l3 ites pas flov, n'est-ce pas?-
-luore Iblit-il savoir ile iiiol P!sagt
-C'est. juste-, i<iooîsi'ul' le cur'é, cetjs .. Aussi, je vais vous

lc ''lli'. l't ou alleS voir' coîîîîni: c'est faitele...
l)<'iîis (2oquili fryi airîe pre'uve d'une adr'esse coltboîntllî-C cil

4î'îîipb>vaiît, aiîisi (Ille nlous lui Voyons fair'e, touites sor'tes deijî
I i gres et dle ci ico, locu tig h1 )Il nil' ari*tiver à >;oit 1)11t.

Culte iîaa' toitî' liaI i 'té lie servait qu'à nmettie l'ablîè Bricord en

- Vooii,-îliti Iparezilion Cher- Denîis, expliquez-vous ....-
L'e vieuix I'eliceur tir'a (le Nit poche uit écu le tr'ois livres sut- le-

qnel, avec la poinite diî ii tCouteau, il avait tracé une croix.
(,u'I-eque' c'est qule (,'al ?-< Iiiîaniela le jeune prêtre.

-( miliiiisieurl le cuiré, c'eýst iti petit écui,-ré)oitiit le pêcheur,-
i4, volus alle-z vu<ir quI', qJluique Je lie suils eleja enicore lat

ui(gl'solidle.
fo'ut it) pîtarlant ainisi, I etiis Coqjuinî, avec une vigueur qu'on le-

',ait seétoiliii (u renconîtrer chez titi ho'îmmeu de cet it,tu pëtrissaý;it
s'us'i ma5 iniIls la lieu 'i'2it

Il liii ulîîîîîîa l'ai <uî'u lat I'<uî'îîe <'une spirale.
isdélouyant toutc' sa f'orîce et Un'idant ses nierfls et -ses muiscles;

l 'a lirle craquii'i la joiiiture (le ses os, il lit lie ce'tte spirale une
l'oil'. lar'iite lae -tlossetir d'une bll'a (l 1<' ort calibre.

Laul é k'uî Iavit su ivi chiacuni de1s huloîl veiiiîtt dlu Ipêceur
Wve hecî' Ilt iualiieuste.
( ~I;tî )elîiis C('ouîii eut achevé son tr'avail, il ent présenîta le ré-

sîîtLat ail pvluie prê'tre.
-L i u ?-ll'iati-la e derîîiu'i-, q1u'avez-vous voulu l'aire?
-'ivotulu buare, ce que j'ai lait, mîonîsieuîr le cur-.

-iUne halle

'il !. l)îu'i i tout boilliceîîîeît, afin le laIit s' dans le canton
-Il' ilion1 vi'ix ilioiiia avec iîu' i îii ', chuarge de pioudrîe 1uaî-des-
SuONl- ut, 11111- Ilotiu' 1'<uîîllu'lle ile ellir iis'pr lust.

:l ' il ll'y al dlonc pais it imorceau (le pulombi dan~s le lpays,
Ilv vu ls serl'e b1 alle ?li ...t

l)'ujs qi<'lll su' g4î:&ta: l<uoreille.
-"-A 't-ust upu, IiYi'z-v<uhis, mhonlsieulr I<ltr,.<itii y et (les

''''er qi <<llit lav~ail bien lui'.' etlt'ci les tue mlieuix que l

-Pi <~~iN qqiv' ce iie'i, ts àce propos que vous êItes veîîu Ille
colisuiltur. .. Vous savez (Ile je lie suis pas Chasseur.

-Aussi, monsieur le Curé, ce que je viens vous demander .... fit
le vieux pêchieur en liéstatnt,-'et ....

Il s'arrêta (le nouveau.
-Eh biein ?-demîanda l'abbé Bricord,-c'est ....
-C'est de bénir cette balle d'argent ..
Le prêtr-e fit un mouvement br-usque.
Il redressa sa haute taille, et fixant sur- le pêchieur uit regard (lot

ce der-nier lie put soutenir la1 fixité, il lui dit :-Denis Coquin,' 1j'ai
peu de comtprendre L I.- Voyons, nie imentez pes ! .... qlue voit-
lez-vous faire de cette balle, et pour'quoi nie deitiaudez-voiis de la
bénîir ?

Le vieillard baissat la tête sans r-épondre.
L'abbé" repi-it :-Au noti de Dieu qlue je repr-ésente, je vous or-

donne <le mue dir'e la vérité- .. toute la vériW ..
])cnis Coquin r-eleva la tête, et ses yeux gris étincelèrent sous ses

épais sourcils blancs.
-Au fatit,-dit-il,-je ne sais pas pour-quoi je rougrirais (le ce (lut,

je veux faire .. C'est une bonite action, ttprùs tout, et vous rie pour-
rez pas m'en blâmer, mîonsieur Ile curé....

-Jattends.
-Eh~ bien, C'est Pour tirer sur LUI, et vous s<vez qu'on ne miantquei

jamali.is -son coup avec une balle d'ai-gent mtar-quée d'une croix et bé-
n te.

De touite cette, phriase, le curé n'avait entenîdu qu'un seul îiot.
-LUI !-é(lu-L1) îi vouleV-vous4 îonc parler?~
-Eh ! parlbleu ! de Lui !. .. dlu diable
-Encor-e -'ciale prêtre.
-Ali I C'est qu'il faut vous., ditre, mtonsieur le curé, qu'il est revenu.

A l'heure où je vous parle', il sort autanît (le fumée de la Trour Maiu-
dite (Itle de la pipe de Satan ! asj vais lite itiettre (,ni cebus.-
Cade cette nuit près (le lat pot-te d'Atîtotît, et quand le malin espr-it
prendraflu lat mer avec soit bateau, je lui enver'rai lat balle d'argenît tout
droit dans le coeur.. . Eh bien, mlonsieur le cur-é, ajouta Denis Co-
quin avec un ait- de triomiphie, qu'en dites-vous ?

L'abbé I3ricom-d était devenu très-pâlie.
-Malheureux ! s'écr-ia-t-il avec une hor-reur qu'il il( Chier-chait

p)oint àt cacher, je dlis que vous voulez Coîmmcttre tnii-e t-ti
ciei-n( abominable Celiii qlue vous prienez pour l'espr-it (les ténèbres
est un homme conmme vous, j,e n'en puis douuter, un gu-anil Coupable
peut-ê.tre, mais aloi-s sut vie n'en dboit être qule 1)1115sutei', eair il futt
lui laisser le temps (Ilu repentir- !..-.Denis Coquin, souvenez-vouîs
dle ce îie *je vais vous dir'e: Si vous persévér-iez dans lifitepro-
.jet (Ille, grtee à Dieu, vous nt'avcz dévoilé à temtps, iion-seuheitient
j'excommuîînierais votre tine, miais aussi je livrerLis vottre corps au
b)iaN séculier, comme Coupable <I'essets',iiiat. Vous Seriez pendlu, De-
nis Coquin, pendu et diamné! ..-.Ne l'oubliez pats, et bonsoir ....

Le vieux pèchp.ur fut tellemîent attér (le ce qu'il venait d'en-
tendr-e qju'il ne songea utîêîîîe pats à emîporter- avec lui let balle d'a-
gent (<lotit lat valeur, Conmme nous savons, était dle trois livr-es) ; il
sortit dle lat Chuambre, descendlit l'escalier et q1uitta le presbytère.

'routes ses idées étaient bou lev~ersées.
Le chiaos se faisait dans son esprit, où, (lîhabitude, ne régnlait déèjà
pesun or-dre bien grand.
Pendant cinq minutes, il marcha sans trop savoir oit il allait.
Enflin, au bout de ce temp, son itmor'al se rafrtrnit tant soit peu.
Il secoue) la tête et lin urniutra :-Ce'tai nuîitlnt, notre isiotisicnir le

curé est un bien bon cur-é 1 .. mtais c'est bien ([rôle quétant un si
boit curé, il protègte autant le diable I.

VI.-INTiiIEJItS

Huit jours environ avant les év<'neittents qjue nous1 venons (le r-a-
conter <tans les précédett hais-'s onze lheu res <lu soir, aît
montent oùm' la. lune lar-ge et brillante répandait dles torrents lit, Ilu-
inièî-es bleuâtres sur la mer unie commîîe une gla«cr--un catot it lat
voile, venant (lu côté (le F?écamîp, était arrivé à une portée de liions-
quiet île lat Tour Maudite.

Uui seul hommuie montait ce canot.
Il abattit sa voile, prit les avir-ons, et, t'ainant avec pr-écaution, (le

tiantiè-e à ne faire aucun bruit, il vint abom-der le-, récifs (lui se t-ou-
vaieni, alors déeouverts, car lai marée était liasse.

L'inconnu, foirt reiuau'quabbc par sa haute statu-e et sa lonîgue
barbe rousse, almarra set barque à unc pointe de rocher, et, suivant
lit Chaussée éttoite et glissainte i(lui s'olfirait à lui, toute couverte d'aI-
gtues, lie varecît et d'autr-e, herbes mnarinîes, il gagnia l'entrée de lat
Tl'uri Mudite.

Uiie- foi-, dans l'îtém'iieur, il tir'a (le sa pochie unie pierte à fusil, uit
couteau à laitues d'acier et (le Faiadoti ; il battit le briiquet, et il al-
luitta une p)etite lanternte donit il étatit por'teur.

Muni tie cette lumière, il examtinia tous les dtils <te la salle <lu
rez'îl-causé,puis il mtonta au prehmietr étage.
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